
 
Confinement, Déconfinement, mêmes inégalités,

 même cynisme, mêmes incohérences !
Macron avait mis à « l’honneur » celles et ceux qui jusque-là « n’étaient rien », pour appeler au déconfinement 
le 11 mai. Philippe a dramatisé et annoncé quelques vagues adaptations. Mais le ton est donné : « La crise 
économique ne fait que commencer, elle sera brutale »… pour les travailleurs. Et l’effort commence par la 
reprise du travail, nous disent-ils. 

Macron et Édouard Philippe s’apitoient… 
Dans les milieux populaires, les conditions du 

confinement deviennent insoutenables : chômage 
partiel ou total, contrats précaires brutalement 
interrompus, prises de risque au travail, logements 
exigus voire insalubres, harcèlement policier… Pour 
certains, il devient même difficile de se nourrir et de 
répondre aux besoins de leur famille. Le confinement 
révèle et accentue encore l’injustice sociale. Le 
gouvernement, en dame de charité, fait mine de 
s’apitoyer et annonce des aumônes… dérisoires par 
comparaison avec la centaine de milliards prévue pour 
aider prioritairement le patronat des grandes 
entreprises. 

Déconfinement : priorité à la reprise 
des profits ! 

Macron avait abandonné la semaine 
dernière la pose guerrière pour prôner un 
autre « monde d’après », en lançant le signal 
de la fin du confinement pour le 11 mai. Car le 
chef du Medef l’a dit : « la relance, c’est 
maintenant », celle des profits, en faisant 
payer les salariés : subventions aux entreprises 
(20 milliards supplémentaires votés samedi à 
l’Assemblée), prêts garantis par l’État, 
exonérations de taxes, chômage partiel financé 
par nos impôts, congés différés ou imposés 
par les patrons et autres dérogations au code 
du travail comme la hausse du temps de 
travail à 60 heures hebdomadaires. 

Et désormais, pression pour faire reprendre le 
travail par le chantage à l’emploi. Les promesses de 
masques « grand public » et de tests (pas sûr qu’elles 
soient suivies d’effet !) n’ont qu’un objectif : faire 
revenir les salariés à l’usine ou au bureau, comme dans 
le « monde d’avant ». 

Les profs ne sont pas dupes 
Et comme il faut bien s’occuper des enfants de 

ceux qu’on renvoie au turbin, Macron a annoncé la 
réouverture des écoles à partir du 11 mai ! 

Balayés donc les risques de rebond de l’épidémie 
que pointent les médecins. Le gouvernement invoque 
hypocritement les inégalités scolaires que le 
confinement accentue indéniablement, mais qui va 
croire que c’est le souci de Blanquer dont la politique a 
été de renforcer le tri social à l’école ? Certainement 
pas les enseignants qui dénoncent l’incohérence du 
déconfinement (bars et restaurants restent fermés, mais 
pas les établissements scolaires qui concentrent des 
centaines de jeunes ?) et redoutent les conséquences 
sanitaires de cette garderie géante, tout en sachant que 
ce confinement prolongé est plus que difficile à vivre 

pour beaucoup d’élèves et de familles. 
Mais comment imaginer accueillir des 
élèves dans des conditions décentes 
alors que les établissements scolaires 
sont déjà sous-dimensionnés et sous-
équipés en temps normal ? 

Se défendre dès maintenant contre 
les mauvais coups 
À peine annoncée, la prime de 1 500 € 
pour le personnel soignant est déjà 
restreinte à certaines professions et aux 
départements les plus « exposés ». Il 
n’y a pas de petites économies. Mais 
cette prime ponctuelle et inégalitaire, 
cette « carotte » comme disent les 
infirmières, aides-soignantes et autres 
agents hospitaliers, ne fait pas oublier 
la responsabilité des gouvernements 

successifs dans la casse de l’hôpital, ni les 
revendications de celles et ceux qui revendiquent 
depuis un an des moyens, du personnel et une hausse 
des salaires de 300 € mensuels pour tous. 

Le refrain de l’unité nationale ne couvre plus la 
colère qui monte. Préparer la « reprise », c’est 
s’opposer dès maintenant à ceux qui veulent nous 
faire payer la facture en rognant sur les salaires, les 
congés ou les conditions de travail. 
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Condamnés aux congés 
Voilà une énième fourberie de la direction de la 

RATP. Non content de forcer le personnel à travailler 
dans des conditions inacceptables, dû à la crise sanitaire, 
voilà que le peu d'entre nous qui est confiné se verront 
privés d'une partie de leurs paies. Tout en catimini, la 
direction a décidé de détourner les codes de pointage 016 
et 028 pour les intégrer dans le chômage partiel, bel effort 
d'union nationale ! 

Comme un pansement sur une jambe de bois 
Valérie Pécresse et la RATP se félicitent de 

fournir aux agents des masques de protection. De simples 
masques chirurgicaux à la place des ffp2 qui nous 
protégeraient réellement de ce virus. Merci la régie et 
IDFM ! 

Retour (risqué) à la normale 
1re étape du confinement : ré-ouverture des 

écoles et reprise du travail pour les salariés. Ce qui va 
engendrer des bus blindés et donc le non-respect des 
mesures de distanciation sociale dans les transports ou 
comment privilegier les profits des patrons plutôt que 
d'éviter le risque d'une nouvelle vague 
épidémique. 

Machiniste-receveur-vigile ? 
Le gouvernement prévoit le port 

du masque obligatoire pour les usagers 
dans les transports à partir du 11 mai, 
évidemment à se fournir soi-même. 
Sous peine de se faire verbaliser ! Par 
quel moyen un machiniste va-t-il faire 
respecter cela ? Il devrait sûrement se 
mettre au niveau des portes arrières a 
chaque arrêt et contrôler les montées. 
P o u r q u o i p a s l e u r p r e n d r e l a 
température pendant qu'on y est ? 

Un dernier masque pour la route? 
La direction a décidé de nous offrir deux masques en 

tissus soit disant pour protéger nos collègues et nos chefs 
(mais qui ne nous protègent pas d’une contamination 
extérieure au virus). Ces derniers ne se privent pas de 
nous faire la remarque à chaque manquement. Mais la 
direction a peut-être oublié que nous prenons les 
transports en commun pour venir travailler. Nous n’avons 
rien pour nous protéger pour effectuer les trajets, à moins 
de nous équiper à nos frais. Est ce que si nous attrapons 
le Covid dans ces circonstances nous serons considérer 
en accident de trajet?.  

Les profiteurs de « guerre » 
Sur l’année 2019, le bilan est tombé: un bénéfice 

de 131 millions d’euros pour la RATP et une 
augmentation de 2,5% du chiffre d’affaire! Quelques 
jours après l’annonce de ces bénéfices colossaux, la 
direction nous impose du chômage partiel pour ne pas 
avoir à payer la totalité de nos salaires. Vraiment? On 
leur coûte trop cher? C’est pourtant notre travail qui 

créait leurs richesses… et ils voudraient nous faire payer 
la crise en plus ?! 

Les primes intéressantes 
Comme chaque année depuis 2015, les primes 

d’intéressement ne sont plus versées directement par 
notre compte personnel mais versée (si on oublie de la 
réclamer) dans un plan d’épargne entreprise géré par  la 
société de gestion d’actif Amundi. La somme est  alors 
bloquée pour nous pendant 5 ans. Bloquée?  Pas pour 
tout le monde, puisqu’Amundi en profite pour la placer et 
la jouer, quitte à nous faire perdre notre argent.  

Des amendes bien salées ! 
En plus de devoir aller travailler dans les 

conditions qu’on connait, plusieurs d’entre nous ont pris 
des amendes sur le trajet. En effet, la direction n’est pas 
pressée de nous faire des attestations en bonne et due 
forme. Résultats on paye de notre poche pour prendre des 
risques ! la direction doit nous fournir des attestations 
correctes ou payer nos amendes point barre. 

Et pour les SDF... 
Bon nombre de nos habitués sont SDF 
et utilisent nos lignes de bus pour se 
rendre dans différents centres d'accueil. 
Déjà laissés pour compte du système, il 
faudrait en plus qu'ils dégotent des 
masques pour faire le trajet... Vont-ils 
aussi devoir payer une amende ? 
Pourquoi pas leur faire payer l'ISF ? 

Le malade Imagin’R 
La direction de la régie veut continuer à 
remplir son tiroir caisse, alors les 
usagers doivent continuer à acheter et à 
valider leurs titres de transports. Les 

portiques et bornes sont utilisés par des milliers de 
passagers qui les touchent tous les jours. Dans les bus qui 
ne sont pas articulés, il n’y a qu’une borne de validation 
des titres de transport… au niveau du machiniste. Mais 
les risques pour notre santé et celle des usagers ne 
semblent pas poser problème à la direction, protégée dans 
sa tour d’ivoire. 

Confinement et violences policières, la double 
peine pour les banlieues 

Samedi soir dernier, des policiers ont gravement 
blessé un habitant de Villeneuve-la-Garenne en ouvrant la 
portière d’une voiture banalisée au moment où il passait 
en moto. Le soir même, de nombreux habitants de 
Villeneuve-la-Garenne se sont révoltés contre les 
violences policières et dimanche soir, des révoltes ont 
éclaté dans d'autres quartiers populaires d’Île-de-France. 
Depuis le début du confinement, les témoignages se sont 
multipliés sur l'augmentation de la répression dans les 
banlieues. Alors que le confinement est particulièrement 
invivable pour les plus pauvres, les interpellations 
violentes se multiplient, vidéos à l'appui. A quand le 
confinement des violences policières ? 

Si le bulletin t’a plu, n’hésite pas à le partager et à le faire circuler autour de toi! 
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